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... C'est un livre, c'est un travail pour résister à un combat, un combat spirituel et un combat aussi concret
d'action, de réalisation. Mais, j'allais dire, rassurez-vous, il va revenir. Non, ça ne vous rassure pas, moi
non plus.

Mais il va être définitivement vaincu sur la croix. Et les 40 jours au désert, le jeûne de Jésus, parce qu'il n'a
mangé pas du tout pendant 40 jours. Je suis pas sûr.

Après, il a jeûné pendant 40 jours. Jeûner, ça ne veut pas dire pas du tout manger. Ça veut dire descendre
dans notre quantité de nourriture, et parfois s'en priver complètement, mais pas tout le temps.

Le but, c'est pas de faire une performance, c'est de se libérer justement. Jésus nous enseigne aujourd'hui,
dès le début du Carême, dès le début de sa mission publique. On est juste avant, juste après, pardon, son
baptême.

C'est là où il a été manifesté comme le Fils de Dieu, avec Jean Baptiste dans le Jourdain. Et donc, tout de
suite, il va au désert. Il ne va pas courir les rues, il ne va pas appeler tous les médias.

Il va tout seul dans le désert avec l'Esprit Saint, pour être tenté. Donc, c'est pour nous montrer, c'est pour
nous enseigner comment faire. Nous qui avons aussi cette réalité dans notre vie, Dieu sait bien que nous
sommes tentés par plein de choses, et que malheureusement, nous y succumbons, plus ou moins, mais
tous.

Et Jésus n'a pas peur d'aller affronter cela. Et ça, c'est une bonne nouvelle. Le curé d'Ars, Saint Jean-Marie
de Viannet, j'ai fait six ans de séminaire dans ce village d'Ars, c'est une figure qui m'a marqué.

Le Saint-Patron des prêtres, en France, il a été beaucoup tenté lui aussi. On raconte souvent des choses un
peu extraordinaires, mais il ne faut pas que ça cache la réalité. C'est lui aussi à affronter le combat
spirituel, comme Jésus.

Et il nous a montré un peu un certain exemple. Et il disait à la fin de sa vie, « Oh, le grappin est mort. » Le
grappin, ça veut dire le désigné diable.

« Le grappin est mort, nous sommes quasi camarades. » « À force de lutter. » Ça veut dire qu'il n'en est
plus peur.

Et ça, c'est intéressant. Le combat, il reviendra toujours jusqu'à la fin de notre vie. On sera définitivement
libéré du ciel.

Et déjà maintenant, on peut commencer à progresser.

Un peu d'humour, beaucoup d'humilité sont très utiles pour être vainqueur dans le combat. Pour que le
Seigneur soit vainqueur avec nous.

En fait, on pourrait dire que le carême, c'est une école. Les vacances se terminent ce soir. On va retourner
à l'école demain.

Et demain, nous les chrétiens, on retourne à l'école aussi de Jésus, avec le Carême. C'est une école un peu
particulière. Il n’y a pas de contrôle.

Mais il y a quand même des exercices. Ce n'est pas tant un lieu pour accumuler des connaissances, même
s'il en faut, il faut se former. Mais c'est une école où on apprend à croire, à faire confiance en Jésus.

Et à lutter avec lui. Car c'est d'abord lui qui lutte, ce n'est pas nous. C'est lui qui a vaincu.



Et par contre, il nous a associés à son action. C'est vachement rassurant, je trouve. Parce que, ça veut dire
que si ça nous repose pas sur nos épaules, on n'a pas la force d'aller jusqu'au bout.

On le voit bien. Et lui, il l'a fait. On s'est aidé chaque dimanche, à chaque messe.

Déjà pas un Carême à chaque messe. Mais là, on va raccentuer la dimension. Justement, pour marcher
vers notre Pâques, nous nous laissons enseigner par Jésus, et nous le suivons.

Nous sommes ses disciples. Redécouvrons, pendant ce Carême, pendant ces 40 jours, acceptons de
redevenir des disciples. Dans l'Évangile, on appelle souvent Jésus « Rabi » de l'être l’enseignant.

Prenons le temps de nous asseoir au pied de Jésus, et de nous laisser enseigner. Il y en a plein de moyens
qu'on crée, sur les réseaux sociaux, avec discernement, mais tout simplement, en prenant la Bible, des
évangiles. Pourquoi pas lire un évangile en entier, pendant ce Carême ? C'est pas très bon, hein, vous
savez. Et en 40 jours, vous y arrivez. Un petit bout à chaque jour.

Dieu nous enseigne aujourd'hui.

Et puis, il y a plein d'autres éléments, quelques-uns, qui nous les proposent pendant ce Carême, et
pendant les vendredis de Carême, il y en a les 24h pour Dieu, eccetera eccetera, le partage.

Alors le combat de Jésus, il n'est pas spectaculaire. Il est tout seul, au désert. Mais c'est un combat
essentiel, c'est un combat intérieur.

Et pour nous, il en va de même. Et dans ce combat, qu'est-ce qui est attaqué par le diable ? Qu'est-ce qu'il
dit de diable ? À chaque fois, trois fois. J’entends pas ? Si tu es le fils de Dieu, tu peux te transformer, et
pire encore.

Il attaque sur la confiance. Il s'en parle d'énormes trucs, gros comme une baleine, et on dit ben non, c'est
pas ça. Il dévie un tout petit peu, et c'est ça la force du diable.

Vous savez, quand vous tirez une flèche, si vous déviez un tout petit peu, vous ratez la cible. Dans la Bible,
dans l'Ancien Testament, le péché, c'est rater sa cible. C'est exactement le mot que ça veut dire.

Donc là, il dévie un tout petit peu. Il dit pas tu n'es pas le fils de Dieu, mais si tu es le fils de Dieu, il met le
doute. Alors on a le droit d'avoir des doutes.

Est-ce que Dieu est vraiment Dieu ? Et je pense que ça, c'est une bonne question. Il faut éprouver le fait
que notre foi, elle est sûre. Et donc, il faut se poser les questions, les difficultés de la foi.

Donc ça, il ne faut pas s'étonner d'avoir des doutes au sens qu'on ne comprend pas tout, qu'on n'est pas
sûr. Là, c'est l'attaque sur la conscience, sur son identité. Nous sommes tous, en Jésus, les fils de Dieu, fils
adoptifs de Dieu.

Et en fait, la tentation, quelque part, elle est toujours à la racine pour nous faire douter sur ce que Dieu a
dit. Autrement dit, à vouloir prendre en main sa propre vie sans passer par lui. Ce que je vois dans la
première lecture.

Dieu leur avait donné tout. Et il leur avait donné un cadre pour bien vivre. Ils n'ont pas respecté ce cadre.
Ils ont voulu faire par eux-mêmes. Dire ce qui était bien et ce qui était malin. Le fruit de l'âme et de la
connaissance du véritable.

Si on veut prendre en main sa propre vie sans passer par lui, oui, il faut prendre sa vie en main, mais sans
lui, ça ne sert à rien. Et même, ça sert plutôt le pire. Donc le Carême nous apprend quelque chose.



La foi, ce n'est pas d'abord ressentir et comprendre parfaitement. C'est d'abord s'appuyer sur la parole de
Dieu. La confiance.

Oui, il faut chercher à comprendre. Mais on ne comprendra jamais tout parfaitement. Dieu est plus grand
que nous.

Donc à la fois, il faut chercher à comprendre et en même temps, il faut accepter qu'on ne mettra pas la
main sur Dieu. Au sens, on en aura fait le tour. Et donc, ce qui permet cela, c'est la confiance.

Sans tout comprendre, mais en faisant tout pour mieux comprendre, eh bien, on peut avancer dans
l'inconnu avec confiance. Parce que Dieu nous a montré qu'il serait toujours là avec nous-mêmes dans le
pire. Pas pour que ce soit le pire, mais pour ne pas nous lâcher la main.

Voilà ce qu'il nous apprend. Et au désert, il cite la parole de Dieu. Il s'appuie sur la parole de son Père.

Même si le diable essaie de détourner cette parole, le diable connaît bien la Bible, il la connaît mieux que
vous. Comment? Mais c'est de comprendre, de rentrer dans l'esprit de la parole de Dieu. C'est l'esprit qui
conduit Jésus au désert. C'est pas le diable. C'est pas l'esprit qui conduit le diable.

Alors, trois outils nous sont donnés par Jésus pour mieux retrouver cette relation avec lui.

Il nous propose de revenir avec nous. « Revenez à moi de tout votre cœur ».

Ne nous engueule pas. Il ne nous fait pas la mort mal. Relevez-vous en avant avec moi.

Donc les trois moyens qu'il nous donne, c'est pas d'avoir des arguments personnels, mais c'est ici qu'il ....

Et il nous donne le jeûne, la prière et le partage. Le jeûne pour nous dire que nous ne vivons pas
seulement de pain et de toutes paroles qui sort de la bouche de Dieu. Le partage pour laisser de nouveau
circuler l'amour entre frères et sœurs, dans l'humanité.

Et la prière pour mieux laisser descendre la parole de Dieu en nous.

En conclusion, le combat spirituel, ce n'est pas devenir un dur ou un héros, c'est redevenir disciple, c'est
redevenir enfant de Dieu, davantage. C'est consentir à se laisser enseigner pour en tirer des moyens
concrets, des actions, des changements, des conversations.

Peut-être que simplement ce Carême pourrait consister en plein de petits efforts de résolutions, très bien,
mais surtout et d'abord dans cette prière. Seigneur, apprends-moi à vivre. Seigneur, apprends-moi à vivre.

Vous le direz ce soir ? Alors, comme je suis pas sûr de ce que vous allez me dire ce soir, on revient
maintenant. Seigneur, apprends-moi à vivre. Seigneur, apprends-moi à vivre.

Et ce matin, on pourrait dire une autre phrase, Seigneur, qu'as-tu à m'apprendre aujourd'hui ? À vous,
Seigneur, qu'as-tu à m'apprendre aujourd'hui ? Vous êtes des bons disciples. Après, il ne faut pas répéter
bêtement, il faut le faire. Je sais que vous le dites avec coeur.

Alors, Seigneur, pour ce Carême, nous voulons répondre à ton appel. Aide-nous à être davantage des
disciples. Aide-nous à fuir le mensonge, la vérité, la peur, la confiance, la mort par l'être.

Cette vie grandit sans nous. Confiance, les amis. Dieu marche avec nous.

Et il veut pour nous la vie. Amen.


